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Association loi 1901, d®clar®e ¨ la Pr®fecture de lôAube  

le 2 Mai 1989, J.O. du 30 Mai 1989 

N°SIRET 377 704 770 00017 Code APE 9499Z 
 

Tarif 2017 
 

(ann®e civile : du 1/01/2017 au 31/12/2017)  
 

      Adh®rents : abonnement  
 

   - Cotisation individuelle sans abonnement :         10 ú 

   - Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :       34 ú         
    * L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

   - Cotisation envoi bulletin par internet :            18ú 

   - Cotisation couple :                42 ú   

   - Cotisation couple par internet :             26 ú 

       y compris lôabonnement de la revue  

   - Abonnement seul tarif normal * :              40 ú 
  *Cet abonnement ne permet pas dôacqu®rir les travaux de lôassociation . 

   - Pour l'étranger, nous consulter 

   - Achat au numéro, franco :               10 ú   

    - Achat au numéro, au local :                          9 ú                                     

      

Pierre Auguste Renoir  

Le déjeuner des canotiers 

Source : Google 
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Les absents ont toujours tort, 

 

La rencontre avec lôYonne et nos 

amis de la Haute-Marne sôest d®rou-

lé sous un soleil radieux. 
 

La visite de la Cité du vitrail était ri-

che en enseignements (cf. page 22) 

et le Bouchon de Champagne est 

plein de petits trésors cachés, je ne 

vous parlerai pas du repas succulent. 
 

Je tiens à remercier les Archives dé-

partementales pour lôaccueil en leur 

salle de conférences le samedi après 

midi pour nous permettre de fruc-

tueux ®changes entre lôYonne et la 

Haute-Marne. 
 

Comme je viens de le dire é.. Les 

absents ont vraiment eu tort. 

 

 

Paul Aveline A. 1824 

 

 

 

 

 

        Chez Archives et Patrimoine Aube 131 rue £tienne P®dron 10000 TROYES 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CGA est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au 

secrétariat du Centre Généalogique 131 rue Etienne Pédron, 

10000 TROYES, sous la forme de fichiers, WORD (.doc), 

Gedcom pour vos quartiers, accompagn®s dôun support 

papier, portant le nom du fichier correspondant ¨ chaque 

article ainsi que votre nom et votre num®ro dôadh®rent. ET 

via internet à secretariat.cg-aube@sfr.fr 

 Cela nous permet de visualiser plus rapidement et de classer 

vos communications. Mais si vous nô°tes pas informatis®s, 

faites-nous parvenir vos articles, dactylographiés de 

préférence (photocopies de bonne qualité), manuscrits 

acceptés.  (Pas de fichier PDF). Les photos en JPEG. 
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION   

 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  de 

fantaisie et italiques.  
 

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter : @aube genealogie 
 

VIE DE LôASSOCIATION 
CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
 

Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henri MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 
    

Membres dôhonneur      M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Rédaction de la revue      Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier       Mr Jean-Michel LAVOCAT       

Bibliothèque       Mme Elisabeth HUÉBER 
 

Administrateurs         M. Pascal BARON 

        M. Jocelyn DOREZ 

        Mme V®ronique FREMIET-MATTEċ 

        Mr Guy MOTUS 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

               M. Alain VILLETORTE 

 

Pour nous contacter    
Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h 30 à 16 h  

Email : secretariat.cg-aube@sfr.fr 
 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 
 

Pour toutes questions 

Vous pouvez nous joindre directement : 

secretariat.cg-aube@sfr.fr 

 

Bulletin du Centre G®n®alogique  de lôAube 
 

Publication trimestrielle éditée par le Centre Généalogique 

Directeur de publication : Paul AVELINE 

65 Avenue Major G®n®ral Vanier - 10000 TROYES 
 

Imprimeur CATôimprim 27 av. des Martyrs de la R®sistance 

10000 TROYES 03 25 80 07 15 

Dépôt légal et de parution : Juillet 2017 

CPPAP : 0221 G 85201 

Tirage 285 exemplaires - ISSN 1277-1058 

CALENDRIER des REUNIONS   
 

ARCHIVES DEPARTEMENTALES  
 

 

JEUDI après midi 14 heures 

 

Jeudi 14 septembre  

Jeudi 5 octobre  

Jeudi 9 novembre  

Jeudi 14 décembre  
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 

 

BIBLIOTHÈQUE  
 

Toutes les revues sont consultables à notre local 

et peuvent être empruntées* 

(Sauf le Roserot et le Dictionnaire  

A. Nemot à consulter sur place 

certains documents sur la Guerre) 
 

*Possibilit® de photocopie dôun article 0,85 ú   

la feuille + enveloppe timbrée pour le retour. 

Consignes concernant les photocopies  

demandées par courrier  
 

Pour les adhérents : 3 actes par mois 
 

Votre demande devra °tre accompagn®e dôune 

enveloppe affranchie pour le retour et de votre 

règlement par CHÈQUE uniquement, soit : 
 

2,65 ú pour 1 acte de mariage 

2,00 ú pour 1 acte de naissance ou de décès. 
 

Les courriers sans règlement seront classés sans 

suite. Merci de votre compréhension 

A.2887 ï Madame Claire MARCANTUANI  

       232, Boulevard des Naµades 

       83380 ï LES ISSAMBRES 

cm83@wanadoo.fr 
 

A.2888 ï Monsieur Eric-André-Marie PEUCHOT 

       45, rue des Missionnaires 

       78000 ï VERSAILLES  

ericpeuchot@sfr.fr 
 

A.2889 ï Monsieur Lionel LE METAYER  

       4, Rue Gervais Jacquin 

       95550 ï BESSANCOURT 

l.lemetayer@gmail.com  
 

A.2890 ï Madame Carmen DHARMADHIKARI  

      D®fense 2000 ï Appt 83N 

      23, Rue Louis Pouey  

       92800 ï PUTEAUX 

ccarpardhar@gmail.com 

 

 

Il a laissé sa famille  

dans la peine et le chagrin 
 

†À 
 

Monsieur Jean SUINAT 

Survenu le 24 avril 2017 

Adhérent A. 1399 

Epoux de Madeleine SUINAT A. 1400 
 

 

En ces douloureuses circonstances,  

le Centre G®n®alogique sôassocie ¨ ses adh®rents 

pour pr®senter ¨ sa famille, lôexpression de leurs 

sentiments attristés. 

NECROLOGIE 

 

POUR NOUS JOINDRE VIA INTERNET 

 

Merci de ne plus utiliser les adresses suivantes : 

 

 info@aube-genealogie.com  ou  contact@aube-genealogie.com 

 

Mais la nouvelle adresse ci-dessous 

 

secretariat.cg-aube@sfr.fr 

           

          Merci  

CHANGEMENT DôADRESSE 
 

A. 2541 - Madame Nathalie ROUX 

      35, Rue de Peletier Appt 9 

      10800 - SAINT L£GER pr¯s TROYES 

gimbsheim.roux@laposte.net 

mailto:cm83@wanadoo.fr
mailto:ericpeuchot@sfr.fr
mailto:l.lemetayer@gmail.com
mailto:ccarpardhar@gmail.com
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LE CHARME DE TROYES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Les Tours de la Cathédrale sont la Tour Saint-Pierre et 

la Tour Saint-Paul. 
 

Seule, la Tour Saint-Pierre a été achevée. 

Sa hauteur du sol est de 65 mètres et l'escalier d'accès 

compte 378 marches. 
 

Commencée en 1507, elle fut terminée en 1638. 

Pour Saint-Paul, les travaux furent arrêtés en 1559. 
 

La Tour St-Pierre renferme 4 cloches posées en 1813 

et en 1827, dont la Maria ; le bourdon qui pèse 8.400 

livres. 
 

L'historien troyen Grosley, dans ses Mémoires sur les 

Troyens célèbres raconte qu'en 1536, un horloger ita-

lien, Denis Bolori, ayant fabriqué des ailes composées 

de ressorts combinés, après divers essais, pris son vol 

du haut de la tour. Porté par ces ailes, il se lança dans 

les airs, et, dirigeant son vol vers l'Est, survola la ville. 

Mais un ressort s'étant rompu, il tomba dans la prairie 

de "Foissy" et se tua. 
 

Source :  « A la d®couverte du Vieux Troyes dôapr¯s L. Morel-Payen 

Ce coin montre encore les vieux logis de nos pères qui 

s'y échelonnent avec leurs ais antiques, leurs seuils 

tordus et raboteux et leurs étroites couvertures que 

protège toujours la visière conque de leurs pignons 

plusieurs fois séculaires. 
 

Cette rue tient son nom de la Maison de la Crosse ï 

enseigne choisie probablement à cause de la proximité 

de l'Evêché (à cette époque.) 
 

Les évêques de Troyes, qui possédaient de nombreux 

vignobles et produisaient un vin de très bonne réputa-

tion, avaient dans cette rue une maison où ils faisaient 

vendre leur vin. Maison disparue actuellement. 
 

Au fond et à droite les murs de l'ancien Evêché. 
 

Le tout fait un ensemble intéressant avec, comme 

fond, la cathédrale et la tour Saint-Pierre. 

 

rue de la cour de l'Ancien Evêché 
  Rue de la Crosse 
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Paul  Charles Félix MEUNIER, 

 dit PAUL-MEUNIER 
1871 (Saint-Parres-les-Vaudes) - 1922 (Paris) 

 

Par Georges-Henri MENUEL  A. 624 

 Docteur en droit (Paris 1894), Avocat ¨ la Cour dôappel, D®put® de lôAube (arrondissement de Bar-sur-Seine) de 1902 ¨ 1919 

Conseiller général, Maire de St-Parres-les-Vaudes 

Mon intention ici nôest pas de faire la biographie de Paul MEUNIER mais simplement de perp®tuer le souvenir de ce d®put® 

qui durant son 4e et dernier mandat, du 26 avril 1914 ¨ novembre 1919, a d®ploy® une intense activit® avec comme principal 

objectif : la réforme de la Justice militaire et la suppression des Conseils de guerre spéciaux (institués par décret le 6 septem-

bre 1914). Il était inscrit au groupe politique « Les Républicains socialistes ». 

Paul Charles Félix MEUNIER est né à St-Parres-les-

Vaudes le 18.02.1871, fils de Félix Nicolas Joseph, clerc de 

notaire et de Victoire Odalie BUFFET fille dôun instituteur 

de Villenauxe-la-Grande. Il sera fils unique. Cf. Généalogie 

de Paul MEUNIER en annexe. 

Sur son registre matricule il est « ajourné pour faiblesse ». 

Début 1895, après son doctorat, il part faire son service 

militaire mais, dès son arrivée, il est reformé : 

« hypertrophie du cîur ». 

C®libataire, il avait le projet dô®pouser sa compagne, Mme 

Vve Bernain de Ravisi. Cf. Note en fin de cette étude. 
 

Les commémorations du centenaire de la Grande-Guerre, 

d®but®e en 2014 vont se poursuivre jusquôen novembre 

2018. Le souvenir de notre d®put® dans la m®moire collecti-

ve a surement été occulté par la célèbre mais ignoble 

« Affaire Paul Meunier è dont la presse ¨ lô®poque, bien 

®videmment, sô®tait empar®e. 

Combien dôentre-nous connaissent ce député, mort à Paris 

le 17 mai 1922 à 51 ans, peu après sa sortie de prison de la 

Santé où il avait été enfermé, sans jugement, deux ans et 

quatre mois plus tôt ? 

Pour ma part, ce nom ne mô®tait pas inconnu. Je poss¯de 

une lettre du Ministre de lôAgriculture adress®e ¨ M. Paul 

MEUNIER, d®put®, dat®e du 7 novembre 1906, qui lôinfor-

mait avoir nom-

mé Chevalier 

du Mérite agri-

cole M. Marie 

Eugène GOU-

BAULT (mon 

arrière-grand-

père). Paul 

M E U N I E R 

retourne cette 

lettre à mon 

arrière-grand-

père après avoir 

ajouté et signé : 

« Avec mes 

plus cordiales 

félicitations ». 
 

 

 

Mais quel crime avait bien pu commettre Paul MEUNIER ?  
 

Arrêté le 15 novembre 1919 en pleine campagne des Légis- 

latives et emprisonn® jusquô¨ ce que la Chambre des mises 

en accusations rende une ordonnance de non-lieu le 20 fé-

vrier 1922 ! Lôex-député aubois ainsi lavé de tout soupçon 

était libéré le 9 avril ; malade, il rejoignait sa compagne 

Mme Bernain de Ravisy, celle-ci, arrêtée également pour 

complicité en novembre 1919, avait été maintenue 22 mois 

en détention à la prison St-Lazare ! 
 

Ainsi sôachevait ç lôAffaire Paul Meunier ». 
 

Pour faire court, Paul MEUNIER avait été arrêté pour 

« intelligence avec lôennemi è ¨ lôinstigation de Georges 

CLEMENCEAU, président du Conseil. Son tort ? Avoir 

frontalement, devant la Chambre des députés, accusé le 

pr®sident du Conseil dôavoir us® de sa position pour prot®-

ger les int®r°ts de son fr¯re, lôavocat Albert CLEMEN-

CEAU. 

(Cf. Affaire Meunier : un député aubois cloué au pilori par 

Clémenceau, par J.-M. VAN-HOUTTE dans Est-Eclair 8 

janvier 2006). 

Cette remarquable étude de M. Van Houtte est le début 

dôune r®habilitation de la m®moire de Paul MEUNIER. 
 

En 2011, Yves CHARPY, avec le même objectif, publie 

son ouvrage : PAUL-MEUNIER Un député aubois victime 

de la dictature de Georges Clémenceau. LôHarmattan Paris. 

Plus récemment, fin 2016, dans le Dictionnaire des célébri-

tés auboises, par les membres de la Soci®t® acad®mique de 

lôAube, une page est consacr®e ¨ la biographie de notre 

député aubois, tirée du Dictionnaire des parlementaires 

français de 1889 à 1940 de Jean Jolly, sous la plume de 

Jean-Louis Humbert. Editions de La Maison du Boulanger. 
 

En matière de réhabilitation de la mémoire du député au-

bois le Ministère de la Défense a fait, plus ou moins volon-

tairement, ce quôil fallait.  

En 2014, ¨ lôoccasion du centenaire du d®but de la Grande 

Guerre, jôai d®couvert sur le site ç Mémoire des Hommes » 

un texte o½ lôon ®voque lôaction du d®put® Paul MEUNIER 

en faveur des hommes condamnés par les Conseils de guer-

re sp®ciaux. A partir de la page dôaccueil aller sur 

 

Paul MEUNIER à la veille de son 

arrestation - 15 novembre  1919 
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« fusillés ». De l¨, aller sur « Le fonctionnement de la justi-

ce militaire ». 

Ce sujet délicat est développé ici par un historien anonyme 

du Minist¯re de la D®fense. Voici ce quôil ®crit au 2e para-

graphe du dernier chapitre intitulé « Puis une justice assou-

plie » : 
 

« éun certain nombre dôabus des Conseils de guerre 

avaient amené des parlementaires, parmi lesquels le député 

Paul MEUNIER, membre de la commission de la réforme 

judiciaire et de la l®gislation civile et criminelle, ¨ îuvrer 

en vue dôune r®forme de la justice militaire. Les travaux de  

la commission aboutissent à la loi du 27 avril 1916, relative 

au fonctionnement et à la compétence des tribunaux, qui 

autorise lôapplication des circonstances att®nuantes quel 

que soit le crime reproché, donne aux juges la faculté de 

prononcer des peines avec sursis et supprime les Conseils 

de guerre spéciaux. Enfin, suite à une proposition de loi du 

même Paul MEUNIER visant à rétablir les conseils de révi-

sion aux armées, un décret du 8 juin 1916 rétablissait le 

recours en révision pour les peines de mort prononcées par 

lôensemble des Conseils de guerre. Lôusage du droit de 

gr©ce redevient la r¯gle et lôex®cution imm®diate, lôexcep-

tion ». 
 

Sur le m°me site, ¨ c¹t® de lôoption « Le fonctionnement de 

la justice militaire » aller sur « Bibliographie » o½ lôon d®-

couvre un ouvrage de Paul MEUNIER : Les Conseils de 

guerre. Les tribunaux militaires pendant la guerre, erreurs 

judiciaires, réformes législatives. Paris, Ollendorf, 1919. 

Côest lôann®e de lôarrestation de notre d®put® !  

Si vous nô®tiez pas encore convaincu de lôintense activit® 

parlementaire de notre député je vous invite à consulter la 

Table nominative 1914-1919 (pages 682 ¨ 691) sur le site 

de lôAssembl®e nationale o½ toutes ses interventions et tra-

vaux à la Chambre sont consignés. Tapez : « Paul MEU-

NIER ï Base de données des députés français depuis 

1789 è. 
 

Un an après son décès, un monument funéraire en mémoire 

de Paul MEUNIER fut élevé au cimetière de Saint-Parres-

les-Vaudes par la « Reconnaissance publique » et inauguré 

le 10 juin 1923 en présence de plusieurs milliers de person-

nes. Voici le texte intégral gravé sur la stèle. 

« PAUL-MEUNIER, Avocat à la Cour de Paris. Député de 

LôAube de 1902 ¨ 1919. N® ¨ St-Parres-les-Vaudes le 18 

février 1871. 

Mort à Paris 

le 17 mai 

1922.  

Enfermé à la 

Santé le 13 

novembre la 

veille des 

élections légi-

slatives de 

1919 pour 

raison dôEtat. 

Libéré après 

deux ans et 

quatre mois 

de détention 

par un arrêt 

de non-lieu. 

Mort des sui-

tes de cette 

détention. 

Il dénonça inlassablement au Parlement, dans la Presse, 

dans les assemblées publiques la juridiction brutale et in-

humaine des Conseils de guerre. Réformateur du Code, il 

d®fendit en toutes circonstances avec toute lôardeur de sa 

foi les travailleurs victimes de lôinjustice sociale. 

Il fut le défenseur généreux et désintéressé des humbles, il 

encourut la haine des puissants ». 
 

Malheureusement le monument et la tombe sont dans un 

®tat (proche) de lôabandon et m®riteraient une s®rieuse res-

tauration. Cf. Photos en 2016. 

Une lueur dôespoir semble poindre gr©ce ¨ lôaction de M. 

Jacky DEPOIX, une rénovation du monument pourrait être 

prise en charge par la municipalité de St-Parres-les-Vaudes. 

 

Note sur Marie BERNAIN de MARISI, compagne de M. 

Paul MEUNIER 

Née à Bohain-en-Vermondois (02) le 15 mai 1865, Fortu-

née Clara Marie TEXTOR de RAVISI est la fille dôAnatole 

Arthur, percepteur, et de Marie Claire Léontine HAMELIN. 

Elle avait épousé en secondes noces le 9 avril 1910 Paris 

16e, Paul BERNAINé qui d®c¯de ¨ Paris le 6 janvier 1912. 

Paul MEUNIER d®c¯de (p®ritonite, suite dôune appendici-

te) le 17 mai 1922 au domicile de sa compagne, 18 rue de 

Marignan Paris 8e. Marie BERNAIN de MARISI d®c¯dera 

le 14 septembre 1944, 1 Place du Parvis (Hôtel-Dieu) Paris 

4e.  

En 1926 elle avait publié : Sous la dictature de Clémenceau 

- Un forfait judiciaire. Le procès Paul-Meunier Judet-

Bossard, André Delpeuch, Paris. 

 

Remerciements à Mme Danièle Mendak-Noble. 
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Paul Charles F®lix MEUNIER 1871-1922, avocat et d®put® de lôAube 

Généalogie 

Génération I 
 

1 ï MEUNIER Paul Charles F®lix, avocat, Á 19.02.1871 

St-Parres-les-Vaudes, + 17.05.1922 Paris 8e, c®libataire  
 

Génération II  
 

2 ï MEUNIER F®lix Nicolas Joseph, clerc de notaire, Á 

07.05.1828 Fouch¯res, + 26.03.1905 St-Parres-les-Vaudes, 

contrat de mariage 18.04.1870 Me Frotté notaire à St-

Parres, x 23.04.1870 Paris 1er avec 

3 ï BUFFET Victoire Odalie, Á 14.11.1834 Villenauxe-la-

Grande, + 08.05.1894 St-Parres-les-Vaudes 
 

Génération III  
 

4 ï MEUNIER Nicolas Augustin, marchand de bois, mai-

re de Fouchères, ° 15.10.1793 Fouchères, y + 08.08.1838, y 

x 13.06.1820 avec 

5 - MOR£E DESPLANTES Marie Catherine Á 

24.11.1791 Fouch¯res  y + 18.12.1884 

6 ï BUFFET Thierry Jean-Baptiste, instituteur, Á 

05.02.1799 Connantray (51), + 22.09.1854 Villenauxe-la-

Grande, y x 28.04.1829 avec 

7 ï VINCENT Edm®e Catherine, Á 17.11.1811 Ville-

nauxe-la-Grande, y + 09.08.1850 
 

Génération IV 
 

8 ï MEUNIER Nicolas, marchand de bois et maire de Fou-

chères, ° ca 1768, + 26.07.1836 Fouchères, y x 16.11.1790 

(csg) avec 

9 ï GAUTHIER Marie Anne, Á ca 1769, + 05.05.1825 

Fouchères 

10 ï MOR£E DESPLANTES Joseph, receveur du comt® 

de Vaux (Fouchères) et notaire royal, ° 26.11.1758 St-

Florentin (89), + 12.07.1835 Virey-sous-Bar, x 08.02.1790 

Lantages avec 

11 ï ROUSSELOT Marie Anne, Á 06.01.1759 Lantages, y 

+ 25.11.1809 

12 ï BUFFET Claude Nicolas, instituteur, Á 23.05.1772 

Morains (51), + 22.04.1830 Villenauxe-la-Grande, x 

28.11.1796 Norm®e (51) avec 

13 ï LAURENT Marie Anne, Á 17.11.1771 Vert-la-

Gravelle (51), + 24.04.1832 Villenauxe-la-Grande 

14 ï VINCENT Jean Nicolas, vigneron, Á 28.11.1782 Vil-

lenauxe-la-Grande, y + 09.01.1850, y x 03.02.1801 avec 

15 ï ROUSSEAU Edm®e Victoire, Á 27.09.1779 Ville-

nauxe-la-Grande, y + 28.02.1865 
 

Génération V 
 

16 ï MEUNIER Jacques, manouvrier, Á 30.10.1730 Fou-

chères, y + 12.01.1813, y x 24.11.1755, avec 

17 ï CAMUS Charlotte, Á 12.09.1728 Fouch¯res, y + 

18.08.1793 

18 ï GAUTHIER Jacques, laboureur, procureur fiscal, Á 

11.06.1723 Fouch¯res, y + 08.10.1796, veuf de Anne CA-

MELIN, xx 17.06.1749 Fouchères, avec 

19 ï MARIN Marie Anne, Á 14.03.1733 Fouch¯res, y + 

10.04.1767 (35 ans) 

20 ï MOR£E Fran­ois, cavalier de la mar®chauss®e, Á ca 

1726, + 03.12.1808 St-Florentin (89), y x 04.02.1755, avec 

21 ï GATELIER Claudine, Á ca 1736, + 22.12.1793 St-

Florentin 

22 ï ROUSSELOT Claude, marchand ¨ la Chapelle dôO-

ze, ° 08.08.1728 Virey-sous-Bar, + 25.11.1809 Lantages, y 

19.01.1750, avec 

23 ï JAVELLE Claudine, Á 13.07.1727 Virey-sous-Bar, + 

03.11.1754 Lantages (38 ans) 

24 ï BUFFET Claude, Á 14.09.1734 Morains (51), y + 

07.06.1774 (39 ans), x 07.01.1762 Coligny, avec 

25 ï CHAMPION Marie Louise, Á ca 1738, + 24.12.1806 

Morains (51) 

26 ï LAURENT Charles Fran­ois, Á 17.05.1736 Aulni-

zeux (51), + 07.10.1793 Normée (51), x 26.11.1759 Aulni-

zeux (51), avec 

27 ï MONCUIT C®cile Antoinette, Á 13.10.1737 Aulni-

zeux (51), + 03.01.1826 Normée (51) 

28 ï VINCENT Jean Sulpice, vigneron, Á 12.04.1751 

Montgenost (51), + 17.02.1785 Villenauxe-la-Grande (33 

ans), y x 23.02.1778, avec 

29 ï OUDIN Anne Marguerite Fran­oise, Á 25.05.1751 

Villenauxe-la-Grande, y + 09.04.1818 

30 ï ROUSSEAU Charles Vincent, vigneron, Á 

22.01.1753 Villenauxe-la-Grande, y + 28.09.1814, y x 

12.01.1779, avec 

31 ï GRUYER Victoire V®ronique, Á ca 1756, + 

29.03.1791 Villenauxe-la-Grande 
 

Génération VI 
 

32 ï MUNIER Nicolas, manouvrier, Á 04.08.1696 Fouch¯-

res, y x 30.01.1724, avec 

33 ï SIMON Marie, Á 17.02.1701 Fouch¯res, y + 

22.03.1757 

34 ï CAMUS Jean, tixier, Á 02.10.1689 Fouch¯res, y + 

23.04.1775, x avec 

35 ï VIARD Marguerite  Á ca 1691 + 3.03.1754 Fouch¯res 

36 ï GAUTHIER Edme, procureur fiscal, marchand, Á 

08.06.1690 Fouch¯res, y + 11.03.1745, y x 09.06.1721 avec 

37 ï POINSOT Madeleine (Jeanne Marie), ° 31.03.1700 

Fouchères, + av. 1752 

38 ï MARIN Jean, laboureur, procureur fiscal, Á ca 1703 ¨ 

Clérey, + 06.02.1779 Fouchères, x 21.11.1729 Chappes,  

39 ï CUNY (CUGNY) Marie, Á 14.02.1705 Chappes, + 

13.04.1787 Fouch¯res 

40 ï MOR£E Nicolas, x 20.11.1714 St-Florentin (89) avec 

41 ï BEAULIEU Reine 

42 ï GA(S)TELIER Jean, meunier du moulin neuf, Á ca 

1701, + 16.01.1739 St-Florentin (38 ans), y x 22.01.1732,  

43 ï ROBINET Madeleine, veuve de Edme TOURNE-

BOULE, ° 18.10.1699 Méré (89) 

44 ï ROUSSELOT Joachim, receveur de la terre et sei-

gneurie de Virey-sous-Bar, prévôt, procureur, ° ca 1681, + 

29.05.1766 Virey-sous-Bar, x 27.01.1709 Fouch¯res,  

45 ï GAUTHIER Marie , Á 02.02.1686 Fouch¯res, + 
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28.09.1748 Bar-sur-Seine 

46 ï JAVELLE Etienne , marchand, amodiateur de la Cha-

pelle dôOze, procureur et notaire, x 31.08.1722 Virey-sous-

Bar, avec 

47 ï BERTRAND Marie, Á 19.11.1695 Fouch¯res 

48 -  BUFFET Claude,  

49 ï CHARLOT Nicole,  

50 ï CHAMPION Marc,  

51 ï RIVIĈRE H®l¯ne,  

52 ï LAURENT Louis,  

53 ï DOUART Louise,  

54 ï MONCUIT Fran­ois,  

55 ï GINAT Marie Madeleine,  

56 ï VINCENT Sulpice, x 23.02.1778 Villenauxe-la-

Grande, avec 

57 ï ROUSSEAU Marie Anne,  

58 ï OUDIN  Joseph, vigneron,  

59 ï PRIEUR Marie ,  

60 ï ROUSSEAU Charles, vigneron,  

61 ï CALAT Edm®e,  

62 ï GRUYER Claude, vigneron, x 16.02.1751 Villenauxe-

la-Grande, avec 

63 ï CROSNIER Marie Madeleine,  
 

Génération VII  
 

64 ï MUNIER Laurent  laboureur x 24.11.1685 Fouch¯res,  

65 ï CAMUS Jacquette,  

66 ï SIMON Jean, colleron,     

67 ï FONTAINE Madeleine 

68 ï CAMUS Claude,  

69 ï COLLET Madeleine,  

72 ï GAUTHIER Jean, Á ca 1646, + 08.12.1706 Fouch¯-

res, x 03.02.1665 Virey-sous-Bar, avec 

73 ï VAROCLET Fran­oise, Á 28.08.1650 Virey-sous-

Bar, + 27.10.1707 Fouchères 

74. ï POINSSOT Jacques, pr®v¹t, + 16.09.1700 Magnant 

(33 ans), y x 11.02.1686, avec 

75 ï MARTINOT Marie,  

76 - MARIN Vorle , demt ¨ La Borde (Cl®rey), Á 

22.04.1666 Chappes, + ap. 1729, y x 25.11.1686, avec 

77 ï MARCHAND Nicole  Á 11.09.1667 Chappes + ap. 

1729 

78 ï CUGNY Nicolas, laboureur, x avec 

79 ï CAMUS Madeleine Á ca 1680 + 17.02.1752 Fouchres 

80 ï MOR£E Nicolas, veuf de Marie DELECOLLE, xx 

01.02.1684 St-Florentin (89), avec 

81 ï MAR£CHAL Edm®e 

82 ï BEAULIEU Pierre , + av. 1714, x avec 

83 ï GOURMAND Marguerite  

88 ï ROUSSELOT Joachim + 11.06.1701 Virey-sous-Bar 

89 ï DOU£ Marie, + 28.08.1730 Virey-sous-Bar 

90 = 72 (GAUTHIER Jean) 

91 = 73 (VAROCLET Fran­oise) 

92 ï JAVELLE Jean  

93 ï GARD Marie  

94 ï BERTRAND Lazare 

95 ï LECLERC Marie  

 

 

Georges-Henri MENUEL A. 624 

Indexation des matricules militaires : engagez-vous ! 

Participez à l'indexation collaborative des 

registres matricules du recrutement militai-

re conservés aux archives départementales 

de l'Aube ! 
 

Depuis 2016, les archives départementales de l'Au-

be proposent la consultation en ligne sur leur site 

Internet des registres matricules du recrutement 

militaire  des classes 1868-1921. 

Ces registres permettent de retracer les parcours 

individuels de jeunes gens recrutés dans l'Aube ; 

ils revêtent un intérêt tout particulier dans le cadre 

des célébrations du centenaire de la Première Guerre mondiale. 

- Pour permettre un accès aisé aux informations qu'ils contiennent, le CGA  propose aux internautes de partici-

per à une opération d'indexation collaborative à l'aide d'un module dédié : 

- il s'agit, sur la base du volontariat, de relever dans les images diff®rentes informations (nom, pr®nom, date et 

lieu de naissance, lieu de résidence, degré d'instruction, classe, bureau de recrutement, etc.) à l'aide d'une grille en 

ligne. 

- Les index ainsi réalisés, fruits du travail des multiples contributeurs, permettront à terme d'interroger les docu-

ments par nom, par lieu et/ou par classe. La communaut® des internautes aura ainsi acc¯s, imm®diatement et ¨ do-

micile, aux informations contenues dans les registres, et aura la possibilité de retracer, par exemple, le parcours de 

tous les poilus de sa commune. 

Les index pourront être versés sur le site national du Grand Mémorial  , qui agrège les données en provenance 

des départements et les connecte au site Mémoire des hommes . 

 

 

http://archivesenligne.yonne-archives.fr/archive/recherche/matricules
http://archivesenligne.yonne-archives.fr/archive/recherche/matricules
http://www.culture.fr/Genealogie/Grand-Memorial
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/arkotheque/client/mdh/base_morts_pour_la_france_premiere_guerre/
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Aix-en-Othe à la veille de la Révolution 
 

La Révolution, temps de manifestations violentes et de 

transformations profondes, dure 10 ans de1789 à 1799. 

On peut la diviser en deux grandes périodes : 

- De 1789 à 1792, lôAssembl®e Constituante ®lue, orga-

nise, par la Constitution de 1791, un nouveau régime : 

la monarchie constitutionnelle. Le roi ne gouverne 

plus seul, mais avec une assemblée élue. 

- Dôao¾t 1792 ¨ 1799, côest la p®riode r®volutionnaire 

de la Révolution avec : 

- Dôao¾t 1792 ¨ octobre 1795, la proclamation de la 

r®publique, lôex®cution du roi, la mise en place dôun 

gouvernement révolutionnaire qui instaure la Terreur. 

- Dôoctobre 1795 ¨ novembre 1799, la proclamation 

dôune nouvelle Constitution, dite de lôan III qui donne 

naissance au Directoire. Celui-ci dure 4 ans, jusquôau 

Coup dô£tat du 18 Brumaire (9 novembre1798) qui 

marque lôav¯nement de la p®riode napol®onienne 

conduisant ¨ lôEmpire. 

- À la veille de la Révolution quelle était la situation de 

la communauté aixoise ? Nous la connaissons assez 

bien grâce à deux documents essentiels. 

- Le premier est une enquête demandée par les syndics 

de lôAssembl®e de lô£lection de Troyes, le 14 octobre 

1787, consign®e dans le premier registre de d®lib®ra-

tions municipales dôAix-en-Othe à la date du 21 octo-

bre 1787 et complétée par une seconde enquête, le 17 

février 1788. 

- Le second document est le cahier de doléances de la 

communaut® dôAix-en-Othe, réalisé conformément à la 

lettre du roi du 21 janvier 1789 et déposé au greffe du 

bailliage de Sens, le 10 mars de la même année. 
 

1 - La seigneurie dôAix-en-Othe. 

Côest depuis toujours une seigneurie ®piscopale qui est 

la propri®t® de lô£v°ch® de Troyes, exception faite du 

fief de la Vove appartenant au Prieur de Dié 

(actuellement dans lôYonne). En 1787, le seigneur 

dôAix est Monseigneur de Barral, ®v°que de Troyes 

depuis 1761, il quittera cette ville en mars 1790 pour 

rejoindre lô®migration et mourra en 1808 ¨ lô©ge de 89 

ans. 
 

2 - Situation administrative dôAix-en-Othe. 

Elle est ¨ lôimage de celle de la France de lôAncien R®-

gime, assez compliquée. 

- Aix-en-Othe fait partie de la Généralité de Champa-

gne, division administrative ayant à sa tête un Intendant 

(sorte de Pr®fet de r®gion) qui r®side ¨ Ch©lons-sur-

Marne). Il y a 34 Généralités en France avec des fonc-

tions dôadministration, de finances, de police. 

Aix-en-Othe appartient : 

-  sur le plan fiscal ¨ lô£lection de Troyes. 

- sur le plan administratif à la Subdélégation de Troyes 

qui est une subdivision de la Généralité de Châlons. 

- La communauté aixoise est dirigée par un syndic, 

Charles-François Chenu, assist® dôun Procureur de la 

commune, Jean Bouillerot, dôun secr®taire-greffier, 

Nicolas Cuissard et de 14 officiers municipaux. 

- sur le plan judiciaire, Aix  ressort du bailliage de Sens 

qui est une juridiction royale. 

- pour le paiement de la gabelle, imp¹t indirect sur le 

sel, la paroisse d®pend du Grenier ¨ sel (lieu o½ lôon 

dépose le sel) de Villemaur dont le receveur, juge, en 

première instance, des contestations et infractions tou-

chant à cet impôt particulièrement impopulaire. 

- Enfin, du point de vue religieux, Aix  rel¯ve du dioc¯-

se de Troyes. 

 

3 ï Le territoire de la paroisse. 

La lecture du cahier de doléances nous apprend 

« quôil est tr¯s ®tendu puisquôil a pr¯s de 3 lieues1 

de longueur sur une de large et 7 de circonféren-

ce. En général, le sol est très ingrat et de la plus 

Aix-en-Othe  
tpvt!mb!Sûwpmvujpo  

Þuvef!ef!Kfboof!Nbsufm! 
Qsûtjefouf!ipopsbjsf!ef!m­BSQB!Bjy-en-Othe 
qsûtfouûf!qbs!Dpmfuuf!Ibdifo!B/!25:3 

 

Fo!nbsdif!wfst!mb!Sûwpmvujpo! 
 (1787-1788) 

1La lieue est une mesure itinéraire ancienne de valeur variable (de 4 km à 4,5 km 

environ). 
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petite cultivation, nô®tant quôun terrain pierreux envi-

ronné de montagnes ». Pourtant tout nôest pas aussi n®-

gatif que veulent bien le prétendre les rédacteurs du ca-

hier de dol®ances, car lô®valuation du revenu des biens 

montre que les prés sont de bonne qualité, que la vigne 

et le chanvre ont de bons rendements puisquôils procu-

rent des revenus assez convenables pour lô®poque. 

Quant aux montagnes, elles sont quand même relative-

ment modestes, puisque lôaltitude la plus ®lev®e du terri-

toire communal est de 233 m. 
 

4 ï La population 

La communauté compte 330 feux dont 140 au chef-lieu, 

ce qui donne une population totale de 940 habitants dont 

260 hommes mari®s, 260 femmes mari®es, 10 hommes 

veufs, 60 femmes veuves (ce qui montre que d®j¨ ¨ lô®-

poque, les femmes avaient une espérance de vie plus 

longue), 150 garçons et 200 filles. 

Cette population rurale comporte une majorité de culti-

vateurs. Selon le cahier de doléances, les habitants de la 

paroisse « soit esprit de vertige, soit indigence causée 

par lôinconduite ou la duret® des temps, ont un esprit de 

chicane, ce qui engendre des contestations entre particu-

liers qui deviennent de jour en jour plus fréquentes ». Il 

semble aussi que les Aixois, volontiers entêtés, soient 

enclins à porter le plus petit incident en justice, ce qui 

achève de ruiner une communauté plutôt pauvre. 

Depuis 1780, la perte totale de population (excédent des 

décès sur les naissances) a été de 200 personnes. La mor-

talité infantile est impressionnante. Sur 715 décès réper-

toriés sur 10 ans (1780-1789), 517 sont des d®c¯s dôen-

fants en bas-âge, dont 213 sont imputables à des 

ñEnfants de Parisò confi®s ¨ des nourrices aixoises, en 

général femmes de manouvriers (ouvriers agricoles). En 

1787, il est mentionn® que ñles fièvres putrites et dysen-

teries r¯gnent encore et qui ont enlev® 5 personnesò. 

Il dépend de la communauté 15 hameaux : 

-12 ont subsist® jusquô¨ ce jour : Le Jards, Les 

Grandes Corn®es (Cabourdin), Les Corn®es dôAngevin 

(Corn®es Laliat actuelles), Les Corn®es Alexandre, Les 

Grandes Vallées, Les Petites Vallées, Les Chevréaux, Le 

Mineroy, La Bouillant, Pitoite, La Vove. 

-2 ont disparu : Le Bouchot et le Soubredou. 

    -1 fait aujourdôhui partie de Villemoiron : Cra-

ney. 

-La Ferme du Mont, mentionnée en 1787, existe 

toujours 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Extrait du cahier de dol®ances de la communaut® dôAix-en-Othe 

5 ï La vie ®conomique. 

La richesse principale du terroir est lôexploitation de la 

for°t. Elle appartient partie ¨ lô£v°que de Troyes, seigneur 

du lieu et à quelques particuliers, « ¨ lôexception de 32 

arpents2 de taillis ©g®s de 25 ans, que les habitants du dit 

Aix coupent et partagent annuellement pour les aider à la 

chauffaite ».  
 

Dans la paroisse, lôagriculture est lôactivit® dominante. On 

y trouve 210 manouvriers, 50 laboureurs (paysans aisés) 

dont 30 cultivent une ou plusieurs charrues3 et 20 une 

demi-charrue. Deux seulement travaillent leur bien propre. 

Les céréales (froment, seigle, avoine), la vigne, le chanvre, 

les vesces, sont les principales productions. 

Pour ce qui est des évaluations du revenu des biens, pour 

chaque nature dôarpent, elles nous sont donn®es dans le 

compl®ment dôenqu°te de 1788, ¨ savoir : 

 Pour lôarpent de terre :       2 livres 5 sols par an 

 Pour lôarpent de pr® :       20 livres 

 Pour lôarpent de vigne :       15 livres 

 Pour lôarpent de ch¯nevi¯re : 15 livres 

 Pour lôarpent de roize :           10 livres 
 

Le décompte du cheptel est le suivant : « Il y a dans la pa-

roisse 120 chevaux, 300 vaches, 370 moutons, 115 co-

chons et 20 bêtes asines. Dans le chef-lieu, il nôy a ni bre-

bis, ni moutons, attendu que tout est mort, il y a 2 ans 

(donc en 1785)éPendant lôann®e, il y a eu une maladie 

sur les bestiaux dont sont morts 35 vaches et qui reigne 

(sic) encore è. 

Lô®valuation de la perte des bestiaux, tant chevaux, vaches 

que moutons et brebis se monte à 4 000 livres. En 1788, le 

compl®ment dôenqu°te signale que ç la maladie sur les 

vaches règne toujours ».  

Le commerce est peu représenté : des marchands de bois, 

des marchands (sans spécification) et des cabaretiers. 

Un petit marché se tient à Aix tous les mercredis de cha-

que semaine, ce qui nôa pas chang®, sinon quôil est devenu 

grand et de qualit®, puisquôaujourdôhui, il fait partie des 

100 march®s dôexception de France. 

Lôartisanat semble plus actif. La lecture des registres pa-

roissiaux nous renseigne sur les m®tiers dôalors. On trouve 

à Aix des menuisiers, des scieurs de long, des sabotiers, 

des couvreurs en tuiles, des maréchaux-ferrants, un bourre-

lier, des tisserands, meuniers, serruriers, cloutiersé 

Pour ce qui est de lôindustrie, côest en 1782 que se mani-

feste à Aix-en-Othe un d®but dôindustrie textile avec ç 5 

m®tiers ¨ faire basé Il y a aussi dans la paroisse 45 m®-

chaniques (sic) à filer cotton qui occupent 150 personnes 

au moins, ce qui porte pr®judice ¨ lôagriculture ». 
 

6 ï Situation  sociale 

Elle est conditionnée par une fiscalité abusive touchant les 

plus d®munis, une justice qui manque dôint®grit® et de d®-

sintéressement, une pauvreté endémique. 

2Arpent, ancienne mesure agraire de 30 ¨ 52 ares selon le pays. Lôarpent ¨ 
3Aix valait 52 ares. La charrue est lôespace de terre cultiv®e qui correspond 

à Aix-en-Othe ¨ 75 arpents. Si on base sur lôarpent de Paris, une charrue, 

équivaudrait à environ 25 hectares. 
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1. Une fiscalit® abusive touchant les plus d®munis 

Lôarticle premier du Cahier de dol®ances mentionne 

que « la paroisse referme en son sein, 340 habitants 

taillables, en ce comprises 40 femmes veuves, tous 

résidant tant au chef-lieu quôen 14 hameaux qui en 

dépendent ». 

Les Aixois se plaignent des impositions de plus en 

plus élevées qui « reposent seulement sur une partie 

de la population, la plus malheureuse ». 

Quelles sont donc ces impositions, sources de tous les 

maux ? 

 

 

Estampe de 1789,  

dôauteur inconnu, 

traduisant de la  

façon la plus claire 

les charges des paysans 

en mati¯re dôimp¹ts. 

 

Bibliothèque nationale 

 

 

Il y a : 

      - la taille, imp¹t roturier par excellence pr®lev® 

sur les terres, les maisons, dont sont exemptés les 

biens et fonds privilégiés. 

      - la capitation, imp¹t lev® par classes ; l¨ encore 

la noblesse et le clergé sont dégrevés, les roturiers 

surchargés. 

Le montant de la taille et de la capitation sô®l¯ve en 

1789, ¨ Aix-en-Othe ¨  5226 livres 8 sols. 

- les vingtièmes, imp¹ts sur le revenu, qui pour 

les habitants dôAix, sont tr¯s in®galement r®partis ç en 

ce que les privilégiés sont à peine imposés au tiers de 

leur revenu ou pas du tout tandis que les particuliers 

non privilégiés se trouvent imposés à la plus grande 

rigueur ». Montant de cette imposition pour Aix : 

1498 livres 5 sols 3 deniers. 
 

À Aix -en-Othe sont exemptés de ces impôts : 

- Monseigneur lô£v°que de Troyes, qui, en sa 

qualité de seigneur du lieu, reçoit les censives4 et pos-

sède 432 arpents de bois dont 110 en réserve, 60 ar-

pents de prés, 2 moulins à blé, une ferme composée de 

différents bâtiments et de 80 arpents de terre, un co-

lombier, un pressoir, une roize, un four banal. 

 - lôH¹tel Dieu de Troyes qui est propri®taire de 

105 arpents de terre et 110 arpents de pr®s. 

 - M. le Cur® dôAix-en-Othe qui a 11 arpents de 

terre et 2 arpents de prés. 

 - la Fabrique5 propriétaire de 25 arpents de terre 

et 3 arpents de prés. 

Plus révoltant encore, les fermiers qui louent ces 

biens, payent eux, la taille sur ces biens. 
 

 Parmi les impositions indirectes, deux sont par-

ticulièrement impopulaires : 

la gabelle, imp¹t sur le sel, dont le tarif varie selon 

les régions et qui est particulièrement élevé en Cham-

pagne. Les Aixois ne comprennent pas quôon taxe si 

abusivement une denrée abondante en France et aussi 

indispensable que le pain. Ils pensent quôil serait salu-

taire que le sel soit, dans tout le royaume, réduit à une 

taxe fixe beaucoup plus modérée. 

   - 

  - les aides, imp¹ts sur les boissons, notamment sur 

les vins, « qui ach¯vent dô®craser les pauvres habi-

tants dôAix ». Parmi ces aides le ñtrop buò provoque 

un fort mécontentement. 

   - la taxe qui a remplacé la corvée pour lôentretien 

des chemins royaux. Elle est supportée uniquement 

par les roturiers qui croient avoir « grande raison de 

gémir et de se plaindre ». Les repr®sentants de la pa-

roisse admettent que chaque citoyen doive y participer 

« mais proportionnellement ¨ lôavantage que chaque 

classe peut en retirer ». Comme ce sont les Grands, 

les riches, les commerçants qui empruntent les routes 

publiques, ce sont eux qui doivent en supporter les 

charges et non les pauvres. Montant de cette imposi-

tion pour Aix-en-Othe : 874 livres. 

   - les charges ordinaires de la communauté : ce sont 

essentiellement les rétributions attachées aux recteurs 

dô®cole, les gages des gardes-bois, lôentretien des che-

mins communaux et de certains bâtiments. Total de 

cette imposition à Aix-en-Othe : 1 000 livres. 

 

Pour ne pas avoir à payer la gabelle, certains volaient du sel ou 

achetaient des sels volés. 

Selon lôimportance du larcin, le verdict ®tait la condamnation 

aux gal¯res ¨ perp®tuit®, le bannissement, le bl©me, lôamende 

(voir ci-dessus) 

Document historique 

 

4Censives : redevances dues au seigneur 
5La Fabrique d®signait lôensemble des personnes nomm®es officiellement 

pour administrer les biens de la paroisse ou lôensemble de ces biens et 

revenus. 
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     2 - Une justice qui manque dôint®grit® et de d®sin-

téressement 

Dans une communaut®, telle que celle dôAix-en-Othe, 

ce sont des officiers de justice qui officient au nom du 

seigneur du lieu. Or la plupart dôentre eux ne re­oi-

vent aucun appointement de la part du seigneur pour 

accomplir cette fonction. Il sôensuit ç quôils se trou-

vent comme forcés de faire ce redoutable exercice, un 

métier vénal » (on dirait aujourdôhui quôils re­oivent 

des ñpots de vin ò) dont ils fixent eux-m°mes le mon-

tant. Dôo½ toutes sortes dôabus et de nouvelles char-

ges, tant pour les particuliers que pour les communau-

tés qui doivent aller en justice. La communauté propo-

se quôils soient appoint®s, ce qui leur permettrait de 

rendre la justice sereinement et gratuitement. 
 

3 - Une pauvret® end®mique 

Elle transparaît à de multiples reprises dans les cahiers 

de dol®ances o½ lôon peut relever les phrases suivan-

tes : 

« Côest une multitude de gens qui sont sans facult® qui 

se trouvent forcés de payer avec une peine infinie et 

presque toujours par contrainte des sommes énormes. 

Côest du sein de la mis¯re m°me quôon pr®l¯ve chaque 

année, sur la patrie la plus malheureuse de la dite 

communaut® dôAix-en-Othe, les impositionsé 

Il est difficile de concevoir comment les pauvres habi-

tants des campagnes et notamment ceux de la paroisse 

dôAix-en-Othe, peuvent ne pas périr de faim et de mi-

sère, faim provoquée par la chert® excessive du pain è 
 

Ce sont tous ces sujets de mécontentement, cette mul-

titude dôabus, cette mis¯re du bas peuple, li®s aux 

échecs de tentatives de réformes, qui vont rendre le 

Révolution inévitable. 
 

La Monarchie Constitutionnelle (1789-1792) 

 

1789 ð en France 
 

Lôann®e 1789 voit lô®croulement de lôAncien 

Régime politique et social 
 

Si la Révolution a pour cause profonde les vices du 

régime politique (comme nous venons de le voir), les 

causes occasionnelles sont : 

- le renvoi de Necker. Ce ministre des finances tr¯s 

populaire en 1781 est rappelé en 1788, puis renvoyé 

sous lôinfluence de la cour, 

- la crise financière, cons®quence de la Guerre dôIn-

dépendance Américaine6, 

- la crise dôautorit® tenant ¨ la faiblesse de Louis 

XVI,  

- lôexistence dôun esprit r®volutionnaire, en germe 

dans les écrits des philosophes du Siècle des Lumiè-

res, tel Jean-Jacques Rousseau qui prône la Souverai-

net® du peuple et lô®galit® en droit de tous les ci-

toyens. 
 

La France étant au bord de la faillite, le roi décide de 

convoquer les £tats G®n®raux en m°me temps quôon 

rédige dans toutes les communautés de France, les 

Cahiers de doléances. 

La Convocation de États Généraux a lieu le 5 mai 

1789, le 6, la Noblesse et le Clerg® refusent de si®ger 

avec le Tiers-État (ce qui conditionne le vote par tête 

ou par ordre). 
 

Après deux mois de négociations infructueuses, le 

Tiers-État se constitue en Assemblée Nationale (17 

juin).  Il est bient¹t rejoint par le Clerg® (19 juin). 
 

Côest le 1er acte de la R®volution 
 

Le 20 juin, les députés trouvent la salle fermée par 

ordre du roi. Ils se transportent dans une salle voisine, 

dite du Jeu de Paume et là par un serment du même 

nom, ils jurent de ne pas se s®parer avant dôavoir don-

n® une Constitution ¨ la France. Le 9 juillet, lôAs-

semblée prend le nom dôAssembl®e Nationale 

Constituante. 
 

Le roi qui ne sôest pas tout ¨ fait r®sign® fait venir 

des troupes - la plupart étrangères - qui se massent 

autour de lôAssembl®e. Celle-ci est menacée ; 

alors le peuple de Paris sôinsurge, vient ¨ son se-

cours et dans la foulée, se dirige vers la Bastille et 

prend cette forteresse, symbole de lôabsolutisme 

royal. Nous sommes le 14 juillet 1789, et encore 

aujourdôhui, plus de 2 si¯cles plus tard, nous f°-

tons cette victoire populaire. Les troubles conti-

nuant, lôAssembl®e inqui¯te vote, dans la nuit du 

4 ao¾t, lôabolition des droits f®odaux. Le 26 ao¾t 

elle proclame la D®claration des droits de lôHom-

me (un autre h®ritage que nous avons conserv®). 

Le 6 octobre, le roi est ramené de force de Versailles à 

Paris.   Côest la fin de lôancien r®gime. 

6La Guerre dôInd®pendance Am®ricaine avait co¾t® au Tr®sor des sommes ®normes, peut-être 2 

milliards de livres. 

 

Prise de la Bastille : image populaire assez rare 

Almanach 1789 

Jacques Marseille  - Dominique Margairaz 
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CHAMOY 
LE PRIX DôUN ENTERREMENT 

      Par Gérard SCHNEIDER A. 2069 

Dans les villages et communautés, il est courant, avant la Révolution, de « collectiviser » certains travaux : coupe 

de bois, garde des troupeaux, entretien d'un taureau pour les saillies du village, paiement d'un  maître d'école bien 

sûr ; mais également entretien des chemins, curage des rivières et des fossés ... 

Certaines tâches font partie des corvées dûes aux seigneurs, mais d'autres sont fixées  et organisées par la commu-

nauté des villageois ; il peut s'agir de fonctions électives (désignation d'un procureur fiscal pour répartir et encais-

ser les impôts), ou rémunérées (maître d'école par exemple, ou gardien des porcs). 

Plus rare, et c'est le cas trouvé à Chamoy, nous avons (en terme moderne) une délégation de service public, avec 

une mise aux enchères pour trouver des personnes qui se chargeront du travail. 

Le sujet de ce « fermage » n'est pas non plus très courant ; il s'agit de sonner les cloches et entretenir l'église. J'ai 

trouvé plus souvent des villages où le recteur d'école était responsable de ces fonctions, sous la responsabilité du 

curé. 

A Chamoy, en fait, les deux preneurs vont payer la fabrique (30 livres par an) et se rémunéreront en facturant les 

carillons à l'occasion des mariages et des enterrements. 

Le contrat n'évoque pas les baptêmes ; peut-être ne sonnait-on pas les cloches ? 

Pardevant Antoine Edme MOSDIER, notaire en la 

prévôté de Chamoy soussigné audit lieu, en l'étude 

dudit notaire présence de de Jean-Baptiste BAU-

LARD, praticien et Pierre BOCHOT garçon majeur, 

tous deux demeurant audit Chamoy, témoins requis 

soussignés l'an mil sept cent quatre vingt sept et le 

vingt huit janvier avant midi. 

Furent présents Jean CUISIN marguillier en exercice 

et François MARIOTTE marguillier en second de la 

cure et fabrique de l'Eglise de Notre-Dame de la 

Conception de Chamoy, lesquels nous ont dit avoir 

crié en public à l'enchère à la manière accoutumée la 

sonnerie des cloches de ladite église, et que ne s'étant 

trouvé plus haut enchérisseurs et faire meilleure 

condition que les nommés Edme CHANDELIER et 

Nicolas PITANCIER, sonneurs desdites cloches de-

puis plusieurs années, demeurant audit Chamoy, ils 

ont donné à titre de bail pour trois six ou neuf années 

consécutives qui ont commencé au premier janvier 

présente année et finiront à pareil jour au bout des 

dites trois six ou neuf années, ladite sonnerie. 

Auxdits CHANDELIER et PITANCIER, à ce présents  

et acceptant, audit titre et pour le dit temps, ladite son-

nerie aux charges clauses et conditions ci-après et ce 

solidairement l'un pour l'autre un d'eux seul pour le 

tout sans division ni discussion à quoi ils renoncent, 

Savoir 

Que lesdits preneurs s'obligent et seront tenus pendant 

le cours dudit présent bail de sonner lesdites cloches à 

la manière accoutumée tant aux jours ouvrables que 

fêtes et Dimanches tous les offices qui se diront et 

célèbreront en ladite église. De sonner l'angélus tous 

les jours aux heures accoutumées et de les sonner en 

carillon tous les samedis et veilles de fêtes. De sonner 

pour chacune desdites années seize services de fonda-

tion et autres s'il s'y en trouve d'une lesse le soir de la 

veille et le matin de chaque service. De fournir le sel 

nécessaire pour l'eau bénite pendant le cours de cha-

que année. De balayer et bien netoyer l'Eglise et cha-



N°82ï Avril - Mai - Juin 2017       16 AUBE GÉNÉALOGIE 

 

 

pelles tant le carreau, bancs, autels, murs, plafonds et 

généralement tout ce qu'il y a à balayer et netoyer au 

moins une fois par chaque semaine. D'allumer la lam-

pe du cîur avant que les services soient commenc®s, 

dont l'huile sera fournie par ladite fabrique. De ne-

toyer les lampes et chandeliers et autres ustensiles à 

l'usage de ladite Eglise. De chasser tous les chiens et 

autres animaux qui entreront dans ladite église. De 

veiller à ce qu'aucuns enfants libertins, et autres per-

sonnes sans raison n'entrent dans le clocher de peur 

qu'il n'en arrive quelque accident. Enfin de faire toutes 

les fonctions qu'eux et les precedens sonneurs ont 

exercé jusqu'à présent. Toutes lesquelles charges, 

clauses et conditions seront exécutées par lesdits pre-

neurs sans aucune rétribution. 

S'obligent en outre lesdits preneurs solidairement 

comme dit en, et seront tenus de rendre et payer aux-

dits bailleurs et à leurs successeurs pour chacune des-

dites années la somme de trente livres en deux termes 

et payemens égaux, savoir moitié au vingt quatre juin 

prochain, et l'autre moitié au premier janvier suivant 

et ainsi continuer lesdits payemens d'année l'autre et 

de terme en terme, tant que le présent bail aura cours. 

Au moyen de tout ce que dessus sera perçu et appar-

tiendra auxdits preneurs tous les revenus et émolu-

mens attribués à ladite sonnerie, et en conséquence 

leur sera payé pour chaque mariage trente sols, et s'il y 

a service le lendemain quarante cinq sols. Aux enter-

remens des gros corps trente sols et si l'on sonne des 

lesses extraordinaires pendant les offertes et libera 

leur seront payées chacune cinq sols, pour ouverture 

de terre et enterrement dix sols, ou une pinte de vin ou 

un pain mollet, au choix de ceux qui seront dans le cas 

de payer. 

Pour les enterremens des enfans demi corps, moitié de 

ce qui en ci dessus dit, pour les enfans au dessous de 

sept ans, dix sols pour l'enterremen et pour l'ouverture 

de terre une chopine de vin ou un demi pain mollet ou 

cinq sols au choix des payeurs. 

Pour les services de confrérie, vingt sols, et s'il y a 

vespres, vingt cinq sols et s'il y a service le lendemain, 

quarante sols. 
 

Seront lesdits preneurs exemptés de corvée comme ils 

l'ont été pendant le cours de leur précédent bail, pour 

raison de quoi ils s'obligent et seront tenus de relever, 

curer, et netoyer tous les fossés autour du cimetière 

pour que les eaux puissent y avoir leur libre cours. 

S'obligent en outre de à leurs frais et incessament met-

tre les mains desdits bailleurs une expédition des pré-

sentes, en bonne forme pour être remises es archives 

de ladite fabrique é 

28 janvier 1787 
 

Nous disposons de peu d'informations sur les deux 

signataires de l'enchère. 

Edme CHANDELIER est né vers 1764, fils d'Edme et 

Anne GRISIER ; il se marie à 33 ans, le 30 Brumaire 

de l'an VI avec Edmée COGNÉE, fille de Jean et 

d'Edmée ÉCARD. Il décède le 9 Février 1850 à Cha-

moy. 

Nicolas PITANCIER est né le 9 Octobre 1757 à Cha-

moy, fils de Nicolas (tisserand) et Jeanne COFFINET. 

A 36 ans, veuf de Thérèse JORY, il épouse le 24 plu-

viose de l'an II Françoise DOZIÈRE, âgée de 32 ans, 

née à Saint-Phal (Le Perthoy) le 13 septembre 1761, 

fille de Louis et Anne ROBIN. Nicolas décède le 24 

juillet 1815 à Chamoy ; deux de ses frères, Louis 

(sabotier) et Jean (tisserand) sont t®moins ¨ son d®c¯s. 
 

Une activité rentable ? 
 

Pour l'année 1787, nous avons recensé  8 mariages, 8 

décès d'adultes, 8 décès d'enfants (« demi corps ») et 8 

décès de moins de 6 ans. 

En supposant que toutes les rémunérations soient ver-

sées en espèces, ces chiffres nous indiquent un revenu 

(minimum) de 800 sols, soit 40 livres pour l'ann®e ; 

montant auquel il faudrait rajouter les « suppléments » 

et les messes extraordinaires. Reste donc au moins 10 

livres annuelles à partager entre les deux concession-

naires du marché...  
 

Quelques indications donneraient (sous toutes réser-

ves) un salaire de l'ordre de 15 à 20 sols par jour tra-

vaillé... Le complément de revenu pour Edme et Nico-

las  semblerait donc relativement minime ; cela reste à 

vérifier. 

 

Source :  

A.D. Aube - 2 E 28/5 

Registres paroissiaux et état civil Aube 
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LôAUBE AU FIL DES ACTES 
par Bénédicte REIGNER-TROUDE A. 2124 

x le 11.10.1873 à Quimper (29) 

Cyprien Hyppolite Elisée VINOT 

contrôleur de comptabilité de l'enregistrement o  

7.08.1846 ¨ Ville sur Arce, domicili® ¨ Quimper fils 

de Pierre, propriétaire et Marie Anne Germaine N à 

Troyes.  

Consent le 5.10.1873 Me LATY, notaire à Troyes 

et 

Marie Philomène Perrine MANCEAUX sans pro-

fession o 17.04.1853 à Quimper y domiciliée fille de 

Louis Armand Marie, Me peintre, + 25.04.1860 à 

Quimper et Amélie Marie LE COROLLER, proprié-

taire à Quimper 
 

x le 02.01.1883 à Tours (37) 

Anastase DESQUET gagiste o 17.08.1856 à Cormost 

(10) domicili® ¨ Tours fils de S®verin, manouvrier et 

Angélique LASNET, sans profession à Cormost  

consent Me MARCHAND notaire à Isle Aumont (10) 

le 21.12.1882 

et 

Sylvine HARDOUIN gagiste o le 5.11.1854 à Giè-

vres (41) domiciliée à Tours ï Bd Thiers fille de Fran-

çois, journalier et Sylvine BAILLY, sans profession + 

7.02.1859 ¨ Gi¯vres  
 

x 25.02.1879 à Menton (06) 

Napoléon Alicane BONAUD propriétaire o  

25.01.1816 ¨ Menton y domicili® fils de Philippe, 

marchand + 16.02.1844 Menton et Jeanne Marie BA-

DARACCO sans profession + 6.05.1855 à San Remo 

(Italie) ; veuf x2 Catherine GIROLA 

et 

Augustine VIGNOT  m®nag¯re o le 24.05.1846 ¨ No-

gent-sur-Seine domiciliée Menton fille de Pierre Ger-

main, propriétaire et Adélaïde BESNARD, sans pro-

fession, + 7.07.1875 à Nogent-sur-Seine 

consent Me ROMAGNY notaire Nogent-sur-Seine le 

3.02.1879 

L'épouse est enceinte et l'époux reconnaît l'enfant à 

venir comme étant le sien et de la Mlle 
 

x 04.03.1879 à Menton (06) 

Edmé JANLIN 

interprète titulaire 3e classe o 30.05.1834 ¨ Bar-sur-

Aube domicilié à Saghoua (Algérie) fils de Nicolas, 

serrurier, + 20.10.1845 à Bar-sur-Aube et Françoise 

TISSERAND, sans profession, + 22.12.1867 à Fontai-

ne (10) 

et 

Eudoxie Marie Joséphine SPITALIER sans profes-

sion o 29.01.1849 à Sausses (04) domiciliée à Menton 

fille de Joachim, sous brigadier des douanes + 

7.06.1865 ¨ Menton et Victorine BASTIEN, sans pro-

fession à Menton 

CM Me Ernest GRAS, notaire à Menton le 3.03.1879 
 

x 5.05.1880 à Nice (06) 

Eugène Adolphe CLÉMONT adjudant au 111e de 

ligne en garnison à Nice o 3.06.1838 à Arcis sur Aube  

y domicilié fils de Hyacinthe Alexis, cultivateur et 

Alexandrine Angélique BOURGEOIS, couturière à 

Arcis sur Aube 

et 

Marie Augustine Théodorine MONVALET  

Couturière o le 10.11.1863 à Arcis sur Aube domiciliée 

à Nice fille de + Auguste et Marie Constance CLÉ-

MONT, couturière à Arcis sur Aube 
 

x 07.01.1890 à Paris (1er) 

Nicolas Marie Adrien BUTIN  

maître d'hôtel o 16.12.1862 à Tronchoy (52) domicilié 

à Paris ï 28 Rue Montorgueil fils de Charles Arsène, 

journalier à Béziers (34) et Marie Emélie HUTINET, 

cultivatrice à Tronchoy  

consentement du père 6.12.1889 Me ROUZAUD, no-

taire à Béziers (34) 

consentement de la mère le 7.10.1889 Me JOUSSE-

LIN, notaire à Paris (75) 

et 

Marie Joséphine FOUR 

Couturière o le 03.09.1863 à Essoyes (10) 

domiciliée à Paris ï 28 Rue Montorgueil fille dôEug¯ne 

Joseph, maçon et Marie Louise N, sans profession à 

Essoyes  

consentement les 7 et 8.09.1889 Me MATHIEU, notai-

re à Essoyes  

*reconnaissance fs Henri o le 2.01.1888 ¨ Paris (6e) 
 

 

x 18.01.1890 à Paris (1
er

) 

Louis Jules VINOT 

employé de bureau o 2.05.1861 à Vendeuvre sur Barse 

(10) domicili® ¨ Paris ï 6 Clo´tre Saint-Honor® fils de 

Nicolas Félix et Félicité Clémentine HENRY, épiciers 

à Vendeuvre sur Barse 

consentement le 21.12.1889 Me KNITTEL, notaire à 

Vendeuvre sur Barse 

et 

Mariages dôAubois hors d®partement 
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Jeanne Elise GUSSAC 

Couturière o 16.09.1873 à Paris (1er) domicili®e ¨ Pa-

ris  6 Cloître Saint-Honor® fille dôErnest Victor, typo-

graphe et Mélanie Ernestine CHARIGAUT, couturiè-

re divorce le 10.01.1893 jugement tribunal civile de la 

Seine 
 

x 20.04.1868 à Lorient (56) 

Paul Charles Léon DURAND 

médecin de 1ère classe de la marine, chevalier de la 

légion d'honneur o le 22.05.1832 à Clairvaux (10) 

domicilié à Lorient (56) fils de Paul Célestin, direc-

teur en retraite des maisons centrales de force et de 

correction, chevalier de la l®gion d'honneur, À 

14.09.1864 ¨ Clairvaux et Caroline Jeanne Marguerite 

TOUSSAINT, propriétaire à Lorient (56) 

Et 

 

Victorine Caroline JACQUIER  

sans profession o 28.03.1844 à Lyon (69) domiciliée à 

Lorient (56) fille de Pierre Victor, médecin major de 

1ère classe en retraite, chevalier de la l®gion d'honneur 

et Marie Louise LE NEZEL, sans profession à Lorient  

CM 15.04.1868 Me Du Bouëtiez de  Kerguen notaire 

à Lorient. 
 

x 31.01.1792 à Nantes (44) ï paroisse Notre Dame 

de la Fosse 

Jacques Nicolas Barthélémy BOUROLLE 

né à Rheges (10), 31 ans domicilié à La Chapelle-

Launay (44) fils de À Nicolas et Anne MAURY 

et 

Marguerite Renée MARGUERIE 

o à Nantes ï paroisse Saint-Nicolas, 26 ans domiciliée 

à Nantes ï La Fosse fille de À Pierre Marie, n®gociant 

et À Fran­oise M£TAYER 

D£CĈS DE SOLDATS AUBOIS Ą LôHĎPITAL MILITAIRE 
PAR Bénédicte REIGNER-TROUDE A. 2124 

À 8.03.1743 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Antoine BRODAR dit La Jeunesse 

né à Haunay juridiction de Bar sur Aube en Champa-

gne, 21 ans 

soldat de la compagnie de Berrey au régiment royal de 

la marine 
 

À 12.05.1744 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Antoine CHEVILOT dit Chevalier  

fils de Didier et Marguerite CHAUMONT 

n® ¨  é.pois ®lection de Bar sur Aube en Champagne 

soldat de la compagnie du Chevalier de Cursol au ré-

giment de la Couronne 
 

À 19.11.1746 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Nicolas DROUART 

né à Troyes en Champagne 

soldat de la compagnie de Parsac au régiment d'Affeld 

dragons 
 

À 12.11.1747 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Joseph GUIHOT dit Saint Nicolas 

né à Saint Ouen juridiction de Troyes en Champagne 

chevalier de la compagnie La Molière au régiment de 

Clermont Prince. 

entré à l'hôpital le 19.10.1747 
 

À 21.11.1747 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Chrétien GEOFROY dit La Rivière 

né à La Rivière en Champagne 

soldat de la compagnie de Sémilly, bataillon de Chau-

mont 

entré à l'hôpital le 08.10.1747 

 

À 20.04.1777 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Edme MICHEL dit Denis  

né Les Granges juridiction de Troyes 

soldat au régiment de Barrois, compagnie de Rostaing 

entré à l'hôpital le 14.04.1777 
 

À 27.06.1793 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Pierre VALANGE  

né à Méry sur Seine district d'Arcy 

volontaire du 3e bataillon de l'Aube, 7e compagnie 

entré à l'hôpital le 26.06.1793 
 

À 14.07.1793 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Edme de VAULAY 

né à Fresnoy district de Troyes 

volontaire au 3e bataillon de l'Aube, compagnie de 

Mouillefer 

entré à l'hôpital le 04.07.1793 
 

À 17.09.1793 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Rémy BOURGOIN 

né à Esnon district de Troyes 

fusilier au 3e bataillon de l'Aube, compagnie de Ber-

trand 

entré à l'hôpital le 14.09.1793 
 

À 05.10.1793 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Claude GIRARD 

né à Les Riceys district de Bar sur Aube 

caporal volontaire du 6e bataillon des F®d®r®s, compa-

gnie de Coutan 

entré à l'hôpital le 12.09.1793 
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À 7.10.1793 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire 

Bernard GIRARD  

o à Les Riceys district de Bar sur Aube 

volontaire du 4e bataillon des F®d®r®s, 6e compagnie 

entré à l'hôpital le 12.09.1793 
 

À 17.10.1793 ¨ Cambrai (59) ï Hôpital militaire  

Nicolas PALLIOT  

o à Vicogne (Vaucogne) district de Troyes 

volontaire du bataillon de l'Aube 

entré à l'hôpital le 20.09.1793 
 

À 18 Brumaire an II ¨ Cambrai ï Hôpital militaire 

Nicolas HERVER 

o à Labbaye district d'Arcy 

tambour 3e bataillon de l'Aube compagnie de Rebac 

entré à l'hôpital le 2 Brumaire an II 
 

À 3 Niv¹se an II ¨ Cambrai ï Hôpital militaire  

Pierre Eloy SECHER 

o à Troyes  

fusilier au 83e r®giment d'infanterie, 1¯re compagnie 

entré à l'hôpital le 19 Frimaire an II 
 

À 20.02.1761 Aire sur la Lys (62) ï Hôpital militaire 

Saint Jean Baptiste 

Pierre LOURION dit Beau Soleil 

o à Lusigny juridiction de Troyes 

soldat du régiment de Conti infanterie, compagnie de 

Caumont 

entré à l'hôpital le 24.12.1760 
 

À 15.09.1741 ¨ Saint-Quentin (02) ï Hôtel Dieu 

Jean JOLIBOIS dit Barrois  

20 ans, o ¨ Bar sur Aube 

soldat au régiment de Vermandois compagnie de 

Grout 
 

À 8.05.1790 ¨ Laon (02) ï Hôtel Dieu 

Claude CHAMPAGNE dit Champagne 

o à Dienville juridiction de Bar sur Aube province de 

Champagne 

2e bombardier au r®giment de Toul artillerie, compa-

gnie de Saint-Hilaire 
 

À 29.10.1790 ¨ Laon (02) ï Hôtel Dieu 

Anne BLONGHEUX 

o dans une ville proche de Clairvaux, 29 ans 

épouse de Pierre PEROTIN, marchand forain de la 

paroisse de Saint Phal, diocèse de Troyes en Champa-

gne 
 

À 28.08.1791 ¨ Roye (80) ï Hôpital des hommes 

Pantaléon VIERDOT 

fils de André et Emée LAURENT 

o à Troyes en Champagne, 31 ans 

cavalier au 13e r®giment, compagnie de Tressant 

Profession de foi le 22.09.1781 à Rouen (76) ï Commu-

nauté des frères des Ecoles chrétiennes dit de Saint Yon 

Jacques COLLET dit Frère Bonnaventure 

o le 25.01.1745 à Fanville diocèse de Troyes 
 

À 23.03.1787 ¨ Le Havre (76) ï Hôpital général 

Nicolas LELARGE dit Le large 

o à Troyes en Champagne 

fusilier au régiment de Picardie, compagnie d'Arche 
 

À 1.10.1779 ¨ Dinan (22) ï Hôpital militaire 

François CHARLES dit Charles 

o à Troyes en Champagne 

fusilier au régiment Royal Courtois, compagnie de Belhote 
 

À 25.11.1735 ¨ Nancy (54) ï Hôpital militaire 

François NACHET dit La Lime  

o à Troyes en Champagne 

soldat de la compagnie de Doë au régiment de Guienne 

habillement rendu au nommé LAFORGE, sergent de la 

compagnie de Doë le 25.11.1735 
 

À 15.01.1744 ¨ Nancy (54) ï Hôpital militaire 

Pierre PETIT dit La Fleur  

o à Troyes en Champagne 

soldat au régiment royal infanterie, compagnie de Souyat 
 

À 1.1764 ¨ Nancy (54) ï Hôpital militaire 

Antoine DIOT dit La Grandeur  

o à Chamois juridiction de Troyes 

grenadier au corps des grenadiers de France, compagnie de 

Darville 

entré à l'hôpital le 16.09.1764 
 

À 14 Niv¹se an IV ¨ Montaigu (85) ï Hôpital militaire et 

ambulant 

Le citoyen BUREAU (pas de pr®nom) 

o à Troyes  

sergent aux chasseurs de Cassel, 4e compagnie 

entré à l'hôpital le 12 Nivôse an IV 
 

À 5.07.1784 ¨ Nantes (44) ï Hôtel Dieu 

Jean PHILIPPE 

manîuvre 

o Bragelonne (10) 52 ans époux de Catherine VALLET 
 

À 11.01.1790 ¨ Nantes (44) ï Hôtel Dieu 

Nicolas HABIT 

Tisserand  o à Saint Rémy de Troyes, 33 ans 

fils de + Jacques et + Marguerite PERRIER 
 

À 19.03.1792 ¨ Nantes (44) ï Hôtel Dieu 

Pierre VERDIER 

Domestique o Bar s/ Seine diocèse de Troyes en Champa-

gne, 21 ans 

fils de Michel et Marie QUARTIER 
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Il est dans le vallon une rivière sage 

Qui serpente pour se faire un passage. 

Elle vient du levant, de la pouilleuse Champagne 

Et creusant sa vallée parmi monts et campagnes 

Abreuve ce pays calcaire, ses bois et ses aulnes 

Pour rencontrer la Seine en pays nogentais. 
 

Elle fut lieu de vie aux temps de nos anciens. 

Le silex taillé, l'artisanat mérovingien 

Sur les voies romaines se faisaient les grands déplace-

ments. 

Empruntant aussi ce vallon tous bons commerçants 

Aux charrettes chargées pour les grandes foires de 

Champagne, 

Route de Thibaut, chemin de Jeanne d'Arc en campa-

gne. 
 

De cruels envahisseurs, sans y être invités 

Forcèrent nos ancêtres à l'hospitalité. 

Les vikings, celtes, prussiens, hongrois 

Et Attila chef barbare, y semèrent l'effroi. 

Ce dernier, des hommes il en oublia là 

Laissant plus près l'emprunte de son pas. 
 

Sur le chemin de cinq pieds bordant les bosquets 

Elle accompagna les moniales de Vinebault au Para-

clet. 

Lieu havre de paix et de calme devenu rares, 

Aux sentiments pathétiques d'Eloïse et Abélard, 

Elle garde en mémoire ces célèbres amours 

Celles que l'on dit, rimant avec toujours. 

L'activité d'excellence fut attribuée aux meuniers. 

Dans leurs moulins, ils transformaient l'or des gre-

niers. 

N'avaient-ils pas en ce temps, l'art de faire du son ? 

C'est ce savoir faire qui la nomma Ardusson. 

Si aujourd'hui les roues à aube se sont tues, 

La beauté, le charme de cette vallée se perpétuent. 

 

Il est dans le vallon une rivière sage, 

Fleuretant avec la Seine et ses chemins de halage, 

Elle porte dans ses eaux les terres de Champagne 

Et jusqu'à la mer, elle les accompagne. 

Visitant la Brie, l'Ile de France et la Normandie, 

Quel honneur de passer sous les ponts de Paris ! 

 

Sur tes rives, plus de bergers abreuvant les moutons, 

Mais dans tes plaines, on fauche les plus belles mois-

sons. 

Que je t'aime, toi ma natale vallée, mon berceau, 

Et cette image réfléchissant, frémissant sur tes eaux, 

Miroir de l'espoir des hommes sur ciel de fond, 

Eternelle soit ta beauté, ô toi si généreuse Ardusson. 

 

LôARDUSSON 
de Gilbert RICORDEAU - Maître Artisan maçon - Meilleur ouvrier de France 

Yolande PAYEN-MASSEY A. 1657 

RAPPEL 

Il est impératif de libeller les NOMS PROPRES des vos 

articles et des questions / réponses  

EN LETTRES CAPITALES 

écrire le plus lisiblement possible en Times New Roman 

sans quoi nous ne pourrons publier vos demandes. 

Les traducteurs ont la vue qui baisse.      
                                                                                      

                                                         Merci pour eux 
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LU POUR VOUS au 1er trimestre 2017 
Par Elisabeth HUÉBER A. 2293 

Généalogie Lorraine n°183 : 
 

Les monographies communales 

Koenigsmacker : la légende du Bon Dieu de Pi-

tiéJolivet, un village du Lunévillois 

D'un réservoir d'eau potable à un centre socio-

culturel 

Nicolas REMY, le chasseur de sorcières 

Nicolas Joseph MESSAGER, un curé sous la Ré-

volution 

Le capitaine GUILPART, soldat de l'Empire + 

ascendance  

Johann Michaël STEIN, abbé de Wadgassen 

BLANPAIN de RENUSSON 

Relevés d'actes o, x, + à Sète concernant la Lor-

raine 
 

Généalogie en Aunis n°110 : 
 

Dr Aimé Marie J-Baptiste LIBOUROUX, méde-

cin et aquarelliste 

Saint-Ouen é un village d'Aunis 

Venus d'ailleurs mariés à Yves (17) et Vouhé (17) 
 

L'Ancêtre Québec n°318 : 
 

Les Filles du Roy - second regard 

x Louis HEBERT et Marie ROLLET + chronolo-

gie 

Joseph LOCKWELL et ses femmes 

Pierre BATZ dit LAFLEUR 

Louis LAROCHE x Félicité ANGERS 

Eglise de Saint-Antoine-de-Tilly en 1721 

Joseph GOUPIL, navigateur de Québec et de 

Shippagan 

Lieux de souche : Rouen 
 

Des Racines aux Branches-Langley-Epinal n°6 
 

La rue Cour-Billot  

Les tailleurs et graveurs sur verre 

Dames-aux-Bois 

André POIRSON 

Racines Ht Marnaises n°101 : 
 

L'enquête de Trois-Rivières à Arbot 

Empereur de Chine  

Les MINOT de Colmier 

Biographie de Georges VOILLAUME 

L'énigme de Charles FRANCOIS et Hector de 

ROZIERES à Saint-Dizier 

Ligue ou humanisme : la plume ou l'épée ? 
  

Généa-89 n°153 : 
 

Jansénisme et faux miracles en 1733 

La révolution des permaliens 

La famille BARAT, de Joigny 

Lithopédions : l'enfant prétrifié et l'enfant de Joi-

gny 
 

Nos ancêtres et Nous n°153 : 
 

La famille GOUTTEY 

Meurtre à l'étang d'Ocle 

Origine et évolution d'une famille d'Auxerre 

Une maison de famille 

La Grande Guerre 

Liste de mariages en Franche-Comté 
 

Géné-Carpi Vosges n°87 : 
 

Le pont de Charmes 
 

 

Bibliothèque du CGA  

Nouveautés à consulter sur place 
 

Les Triomphes de Pétrarque ï La Cité du Vitrail 

de Troyes 
 

Et offerts par Mr MENUEL adhérent CGA 624 : 

Cartes topographiques dôAix-en-Othe, dôArcis-

sur-Aube, de Bouilly, dôEsternay, dôEstissac, de 

Romilly-sur-Seine, de Sézanne. 
 

G®n®alogie de la Maison dôAulnay (Champagne). 

Les Amis du Patrimoine Napoléonien par René 

BOURGOIN. 

« LE PETIT BRETON » 

Journal du Peuple (Morbihan) du 14 janvier 1879 

Par Bénédicte REIGNER-TROUDE A. 2124 

Depuis 2 jours, la neige tombe sur toute l'étendue de la France avec une abondance extrême. On signale 

en divers points des tempêtes de vent et de neige. 
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Louis Germain Vincent -Larcher  

Maître verrier 1816 - 1894 

Cité du Vitrail  

« Regards sur le vitrail au XIXe siècle  » 

Louis Germain VINCENT-LARCHER est né le 8.06.1816 à Villeneuve-LôArchev°que - Yonne, dôune famille mo-

deste de drapiers, fils de Louis Honoré VINCENT, propriétaire et de Marie Anne Elisabeth BARBELIN. 

Il travaille ¨ Sens comme assistant dôun vitrier peintre ¨ lôentretien des vitraux de la chapelle St-Eutrope de la ca-

thédrale. 
 

Il sôinstalle ¨ Troyes entre 1841 et le 25 f®vrier 1843, date de son mariage avec la demoiselle Charlotte Elisabeth 

LARCHER née le 26.06.1819 à Troyes fille de Jean Victor LARCHER rentier et de  Marie Adélaïde KLESSIN. 
 

Il reste son atelier de maître-verrier place Saint-Pierre, au pied de la cathédrale.  

Entre 1844 et 1886 à Troyes son activité intense et prolifique se concentre dans les édifices religieux troyens, ses 

premières armes, Saint-Urbain puis la Cathédrale et Saint-Pantaléon et quelquefois dans les départements limitro-

phes, Marne, Haute-Marne. Il travaille avec ses fils, Henri et Saint-Ange. 
 

Son travail et les techniques quôil d®veloppe font de son atelier lôun des acteurs majeurs de la renaissance de lôart 

du vitrail au XIXe si¯cle dans lôAube. Cr®ateur, restaurateur dôenviron 200 

verrières et plus de 40 édifices, le maître-verrier mènera pendant 43 années 

son service aux vitraux de lôAube, son vîu de jeunesse qui ®tait ç restaurer 

de mani¯re ¨ ce que lôon ne p¾t pas distinguer la main de lôouvrier ». 
 

Lôexposition pr®sente environ 150 objets et dessins parmi lesquels : cartons, 

esquisses, vitraux, documents dôarchives, 

outils, objets personnels, photographies.  

Le parcours thématique évoque toutes les 

facettes du travail de VINCENT-LARCHER 

et de ses confrères.  
 

Elle rend hommage au peintre verrier quôil 

f¾t et dont le fond dôatelier a ®t® re­u en don 

par les Archives d®partementales de lôAube 

en 2012, légué par son descendant Olivier 

Gaillot 
 

           Colette Thommelin-Prompt  A. 1543 

 

.  

 

 

Exposition  du 3 juin au 31 décembre 2017 

Hôtel-Dieu-le-Comte 

Ouverture du mardi au dimanche 9h30-18h 

 

 


